
lioureusomflnt qu'il était recouivert d'une lors;que le temps s'enfuit àl tite.d'aile Leslctin de ta Société Sto-Côei'o
poussière importune ; ce qui t3'1ensuivit sane quo le plus 8ouivett nous profitions ont été conipictées4 f. o jours4 dernierti par
ost bien factile à deviner, do son raipide pa.qsage ? Plourlquoi Io~î l choix <le 31. Tlitns M:urenu,<, Vice.

Le public tî'émutt cil appre il tit le1 dé. réjouir lorsque lit fin doe nos otudfes elas- l'résident et d(Io I. .1 . Sinelair et A.
,astre. Mtais, q u'atlllit.onfire ? Les sa-, oiques S'aviance snus que notre tr.ioor (le Iluot, suiner
viuts, dans pl1usieuirs doc'tes mémoires, (coltisnc. S'accroisse propjortiîonnel-,
dlemanxdèrenît qu'on nie lit rien : il lal lait linient aut tempsm que itous' devrions cota. Les ean du t (raîîat Se»t-itina-iro n,,t

cosivrces tristes tintes eotumles el les, sacî'eî' tit travail ? coi e înllenl('ô mîardi dernier'. Le îu~acjouir
e'taicnt. Ne vouîlanît pas perdre une si Nous avoum qui n,.e anvingt ns- avaient lieu les examuens (jeail.opîe
lbelle occasion de bâtir quelque htypo. muais voilà pilitôt quinzre onu vinîgt 1111- (le deph1 iu et du întn'îtius.O

t lièse, ils pi'étondaielt t trouver lit une vie quo nousi avons perdus4 voilà quinzeo ltirait cru parfois entenctdrîe daias les airs
a;wiation géologiquîe nouvel le poutr lat ou vintîg ans qu ti l ort a gaîgnes Milr <le vil-Ites ccliho<sries,'ttmnén

cilne o regarlatit mieux, ilq illtralieltt nous. 1,1 Providence nous eti réserve. d'argiints a p>riori, a poscriert ailleir,4
peutét e touv desdebis iimau et t lleeîaoî' autant ? D)ieu seul le sait... oit aurîai t <rul voir eoinitue dles a11itées de

vegétiiiix, il quii le templs seul avait J 'îîoosdone eouîseiettcienqeent leviers. (je t'ellii, (le pri.sills et (le leil.
manqLué pontr ctre de; fossiles 1 Les ait-'- chacun (ldes ins-tants (llil(nosavn ci tille-' d(tunlne cre aie
tUstesý, et autre.- geons raisonnables, vou.- core à notre <Ikoi o.Nous p)O.Sons1: eriîes et cutbiquesc, d'expîosnts et d'in.
lurent r.épîarer les rutines :menttre des îactutellemienît lesi b:ascs (le îot re alveni r, connus (le touute lisltltu'c e pouirsuivan t et
pièces à la croidte te'rrestre, la couvrir dle' II :era ce que nous l'aurons voutlu; bril. 8o choquant <lnS l's aveed<es brulits
naouveauix terrainîs d'aîlluvion, et y flaire, Int et solide 8'iI .e)o.me sMit'- <le larges etrutre'. Que <le raîisona mciitîts, que de<,
revenir mnim lat verdure et les blancs tlindeîietts, oh.,cur et cluaticelanit si nioue. sceietave na:tik',t<e ait grh djour
moutons. C'est ce que l'on fit, et dhis 'es:ivonsý pas l'ctayor de t.otiiassaaices .t
d]eux jours seutlemenit ! ona'u et llarotiùn(es. 1~~ (lS-Jrn e. <h des -MM. les4

Quant il nîoi, je mnapetrçoit; eîat'un que "Siî jeuiasse savait si Vieillesse Pout. (~le Pt'o.,odi'i eefttiumeit le. combuat(.
j'aii abusé (le votre bienveillance ; hieu. vait ' dlit tin piroverbe i montrons, 11eu1s aui se ter'tnine par' lat victoire (le M 1M. G.
rîtisemnt, il est teimpq oeore (13 finirt qui sommes Jeune S, que nous savons pri). Lblh et JO,. Edge, qu eut r-emtporté les

ILIOQuE. lie elcpreîedsate.Faisonis prix.
_______________________________________ entir Iloraee lorsqu'il dit <lt jeune A rès aile lutte auissi zichiariie et aus-

hlot;e : ' 'o'iusles co011battantits pueuvet
SCerens in vititini flecti, n%',îiitorilbius asper, Î«jouir du repos; qu'ils; incîitcnt, nmais ilsý
___ a Uiluti tariiais îproviffr t ic doiv'ent pas i llci; les& lu'i offers

I'ure.tia et laoec ohmt merninissejaîvabat." Xoue tr'ouveronis pouri le pre:ciat le dan -et Occasion, étaient <lits à la mnu-
vrai bonheur dans lit conscience dît de- nfeeA(eNf.%f A. L)cfov,- Il Fî'émont,

~UlE,9 JAýNIlt 1879. voit- accomp>li, et pour l'avenir lu bon. E.n<i i.V'over.
heur enîcore datas lat p)erspectiveO d' unîe
carrière heureuse et frucetueuste selon quePrmes

A l'oeuvre!I la Providence le nié tuiigera à nos Premiees
et à n t zs t c i,.ats. P,.q,

svo:îîmenco: (cs jours dtu fluies et '.ü dis.
tr~actionas qui inaugurent chaque nouvelle
innée se sunt enfuis avec tous les- autres'nous allons reprendre nmotre travail ne-
1'outuîlué. Les conafrères des clasqses de
littéraîture et de grammaire se sont re-
is. il eceillir avec une nouvelle ardeur

les fleurs et les fruit-- qlui jonchenît le
lall)qu'ils cultivent. lis veillent air-

river à l'examenî d'hîiver- les mains plci.
tacs d'uîne riche moisson * Ceux qui la-
Imurent à grands frais le chaauapil plus
rude mais plus fécond peut-être de lat
philosophie et des sciences exactes, vont,
enacouragés par les couronnes cueillies

ux examens de Noëil, débrouiller avec
plus d'entrain que jamais les nouveaux
problèmes qui se dressent devant eux,
-irracbqr deo nouveaux sccret8 à cette
niature qui s'esn monitre si avare.

A l'oeuvre doue: mot tonîs à profi t cotte
uuouvelle année. De cequoe chaque jouit'-
de l'ain apporte avec lui unt joyeux cor-
tege de souhaits ut d'étrennes, il nous
semble qu'il ne convient pas peuir cela
d'oublier le côté sérieux que doit avoi'r
s.-e retour periodique des mûmes joies.
Eu vérité si ces explosions de rejoutis-
tsalaces anniluelles nie servaienit pai assez
t.ouveuit àl reuniu' (es âmes aéaés
<ituenter une amitié àu moitié evanouie,
à faire oublier dos liaines, des rancunes
ziinterétiennesw, elles nou>ts l)tr:it.raiet
inexplicables. Pourqutoi done tiens ré-
.jouir lorsque nous nous1 senitons v'ieillir,
lorsýque la1 vie échappe et que0 la mort
gragne du tce'rain ? Pourquoi nous réejoui'

Nouvelles Locales.

S.(. Mg: Atinto R.-icii, Ev<'quîe de
Slierbroolice, vient d'annonacer à Mona cler-
gé et et son peuple que le Séminaire de
son diocès-e al été affilié à ]'Unîiversité
Laval.

SaGrandeur invite aussi toits les fidèles
<le soit diorèse àl p. ;er pour le succès <le
la cauise (te béatiicatioa de Mgr Laval.

M.- l'abbe M..E. Metîtot S. T. D , Vice.
Recteur àl Montréal, aprèüs avoir passe
les vacances de Noël à QŽuébec, est parti
pour Mon tréal miar-di dernier.

Nous apprenons avec douleur que M.
l'abbé 0.-A. Collet, Secrétiiire de l'Ar-
cîtidiocèse est assez gravement indisposé.
Les médecins lui prescrivent le repos, et
il ùôit aller passer quelques 6eniles à
l'Hôpital-Genérai.

Il y a eu réceptioni mardia der'nier aux
salons de l'Utmivcrsîrte.

Dimnanche dernier se faisaienat les cc-
tions de lat Conîgrégatio n avec le ré-sutltat
suiviat

Préfet : M. V. Gosselin.
ler assistant: M. A. Rlousseau.
2tmd assistat t M. La. Bhelleau.
Seer'eîairc M. T. Labrecque.

' 1re-Sotict' M. A. Planpalon.

A. Optique.aa,

. . vaita,
F. Verri.
FI T1ar<hiyel,

EÏ. Roay,

A. (J-es'ci,

A. Vézina.

P.lhilo'nl.

Rhétorique.
DiQceurs l'raa:a trt ill&

moire.
Vers latins, mémnoire et

NCexp]icattion.. 4înoire
Scconde.

E L.ipuintt.. 'fa.:a li
B. Dorion, rij m li.
A. Beaulieu, Thè~me grec
A. Lenîny, Ver.% l:atins4

.Septièmae.
A. Fo'<urnier, A. C'aellier, J. lturnq, A. Berge.
ron, H1. Sittiard, C2. Labrecltue, Dmni aii

Chicoutimi, 26 deceiiibre 1878.
A uo séanco de la Sociétk St-Doniijni-

que tenue le 19 décembre dicrnier au Pe-
tit SU'miliaire do Chieoutimi, sous la pre-
sidencu do If. Amnédée Gagilon ; les ré-
solution,; suivantes furent adoptées au
sujet de la mort dut levércnd M. Octave
Pelletier, fondateutr et ancien directeur
de la dito Sociétéè:

10. Proposé pir M. Mareellin lutdonI,
[secondé par M. Jos. B3rassard, que c'est
aîvec le plus vif regret que Il Société St-
Dominique a appris la mort dit Rév. M.
Octave Pelletier, fondateur et premier
directeur (le la1 société;


